
Ottawa et Hull, Vt dredi, 4 Juillet 1884 No. 1546e année

QUE

LE CANADAABONNEMENT ANNONCES

. Perrai Première insertion, par ligne»..#0.10 
0.0» 
0.06

Payablefd’avance, par an...........•».
do do quatre mois.. 1.00
do do un mois...... 0.20

EdL Ilebdomanaire, par.an........ 1.00

Tons les jours...........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..
A long terme, conditions spéciale*

B
a DERMATOLOGIES"
es hôpitaux de Paris, 
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LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

I

NOUVELLES RELIGIEUSES LE SUCCES L’A COURONL'Ég

Le succès a une valeur reconnue 
dans le monde entier. 11 abaisse 
toutes les barrières et donne la clef 
oui ouvre toutes les portes. La 
fraude, truit d’insuccès, et le sou­
venir d’expériences douloureuses 
se reconnaissent encore mieux 
après s’être convaincu du mérite 
des t; Putnam’s Painless Corn Ex­
tractor,” et maintenant que des 
milliers de personnes attestent son 
mérite, il a été couronné par le 
succès dû au vrai mérite. Mais le 
véritable “ Putnam’s Painless Corn 
Extrac or” seulement. Gare aux 
imitations. N C Poison et Cie, pro­
priétaires, Kingston.

BAZAR
DES CHAUDIERES

été vendu à peu près 950 gallons 
dans le cours de l’année 1883, et 
notons que l’un des pharmaciens 
n’a commencé à vendre que dans 
le mois de mai et qu’un autre n’a 
pas fait rapport mais s’est contenté 
d’envoyer au percepteur du revenu 
du comté les prescriptions des mé­
decins lesquelles, dit le percepteu *, 
sont d’une nature élastique et 
significative.

On peut donc évaluer sans 
crainte d’exagérer qu’il a été vendu 
dans ce comté, pendant l’année 
dernière, 1200 gallons dé différentes 
sortes de boisson.

C’est une quantité énorme et qui, 
nous en sommes certain, n’est pas 
vendue dans les comtés où ia loi 
de tempérance n’est pas mise en 
force, excepté dans ceux où il y a 
de grands centres.

La loi semble donc tout à fait 
inefficace, surtout avec des méde­
cins qui se montrent d’une com­
plaisance extraordinaire pour ac­
corder des certificats.

Avis aux partisans de la tempé­
rance dans le comté d’Haiton et 
ailleurs

LE CANADA K
0M. l’abbé Casimir Drolet est 

nommé vicaire à la Pointe Gati­
neau.

M. l’abbé Ripoche, vicaire à la 
paroisse Saint - Jean - Baptiste, est 
nommé vicaire à Saint Eugène, 
comté de Prescott.

Il y avait un nombre considéra­
ble de fidèles, ce matin, dans le 
soubassement de la basilique, aux 
exercices du Sacré Cœur, qui ont 
lieu chaque premier vendredi du 
mois. M. le grand vicaire Routhier 
a prononcé le sermon.

Ottawa et llull. 4 Juillet 1884
An Bénéfice de la Nouvelle Église 

SA INT- JE AN-BAPTISTE LE CHOIX 1.8
QUESTIONS DU JOUR

Le baz 
nuera pe

:ar s’ouvrira, ce soir, et se co 
ndant trois semaines, à l’an cie:

uti- PLUS MIJVEAU
TROP DE ZÈLE Chapelle M. Jean-Baptiste 

LA MUSIQUE DE STE ANNE
LA MUSIQUE DE HULL 

LA MUSIQUE ST JEAN-BAPTISTE

CINAUX
jr la grosse gorge ‘
itre )........
linfectant
îr le rifle....... 25c |
îr les crevasses.25c i 
îr embellir la peau, J

ir la gale et toutes 
es des animaux,25c | 
itre les moustiques , 
nouches noires,25c
îr la gale.........25c
ir les hémorrhoi- •

—SN—■2"
25c Un corresnondant parisien d’un 

journal québecquois analyse un 
livre sur le Canada, récemment 

b paru en France, et dans lequel 
l’auteur déplore ce qu’il appelle 

I l’intrusion intempestive du clergé
7 canadien dans toutes les manifes­

tations de notre vie sociale et poli­
tique, ce qui, au Canada comme 
partout, dit-il, “.a produit ses fruits 
ordinaires, en maintenant l’esprit 
de routine et de réaction, en com­
primant la personnalité humaine, 
en coulant dans un moule uni­
forme les caractères, en entravant 
l’essor des libres et fécondes initia­
tives dans le champ de l’industrie 
et du commerce comme dans celui 
des lettres et des sciences.”

Le correspondant ajoute que la 
masse des Canadiens n’acceptera 
pas sans protester nombre des 
jugements de l’auteur en question, 
qui est protestant, mais sa protesta- 

. tion n’est pas suffisante.
L’analyse qu’il fait de ce livre 

lui est plutôt favorable que 
L défavorab’e. Or nous ne com-
7 prenons pas que l’on" puisse

encourager la lecture d’un livre 
contenant des jugements aussi faux 
que celui que nous avons cité. Ce 
correspondant a t-il oublié que 
l’action bienfaisante du clergé est 
le fait dominant qui éclaté à cha 
que pas de notre histoire. Qu’on 
ouvre nos annales, qu’on consulte 
la tradition, el partout où il y a eu 
lutte, partout où il y a eu progrès, 
partout où a surgi une pensée qui 
marquait véritablement un pas 
vers l’avenir, nous verrons le nom 
d’un évêque illustre ou d’un apôtre, 
prêchant avec sagesse, ou parlant 
avec simplicité, illuminant les es­
prits ou gagnant les cœurs, et mon­
trant dans tous les cas pour notre 
liberté, pour nos institutions, et 
aussi notre prospérité matérielle, 
pour les lettres et les sciences, cette 
sollicitude, ce soin jaloux qui ne 
sont pas incompatibles avec l’admi­
nistration des choses spirituelles.

CHAISES I VERANDAS25c ,

joueront au bazar, ce soir, et en diverges 
autres circonstances pendant la durée du

Un scrutin sera ouvert. ce loir, pour con­
naître la plus populaire aea trois musiques*; 
un magnifique drapeau sera présente à la 
plus populaire. La votation se continuera 
les s ira suivants.

Un autre scrutin a été ouvert au bazar de 
St Jean-Baptiste pour connaître le plus 
populaire des trois propriétaires de scieries 
suivants : MM. Eddy, Bronson et Pattee.

30 juin 10 ins.

SE TROUVE AUX

■Is MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
.18 ltl l RIliF.At'.UNE ETRANGE APPARITION

JACOB ERKATT.Jeudi 3 juillet, à 8.20 h. du soir, 
les RR PP. Thérien, Marion et 
Mayeur, 0. M. I., de Hull, aperçu­
rent, au dessus de l’église attenant 
à leur maison, un phénomène ex­
traordinaire. A une hauteur appa 
rente d’environ 150 pieds, un splen­
dide météore, venant du sud-est et 
allant dans la direction du nord- 
ouest, passa devant eux avec une 
vîtes e ou plutôt avec une lenteur 
de 100 pieds à la seconde. Il était 
composé d’un noyau très brillant, 
de 5 pouces de diamètre, et d’une 
queue de 9 à 10 pieds de longueur, 
diminuant g aduellement de lar­
geur jusqu’à son exliémité. Le 
tout était bordé des vives couleurs 
de l’arc-en-ciei.

Un instant ap; ès son apparition 
cette grande traînée de lumière 
brillante s’amoindrit vers son extré­
mité et se brisa ensuite, diminuant 
ainsi du tiers de sa largeur, Le 
reste, avec le noyau toujours aussi 
étincelant et encore i.iiouré des 
couleurs de l’arc-en-ciel, poursuivit 
sa marche et disparut bientôt aux 
yeux des spectateurs ; la maison 

élevée des révérends Pères 
leur dérobant la vue de ce météore j ,\jous 0fl"r0ns en vente quarante 
si extraordinaire, et par son ecl *■ i douzaines de chemises en couleur
par ses dimennons, et par son rap- - (t(jul lQi(
prochem ut de notre terre. j p,ix réguiier egl de *2.00. C’est le

La courbe qu il décrivit était| plus grand avantage qui ait jamais 
bien douce ; il est à regretter que; ^ 0jfert en fajt de chemises. Che- 
nous n’ayons pu le suivre plus mises blanches à $1.00, dont le 
longtemps dans sa course pour voirj . étajt de *, 50 
et le changement de ses propor- ‘
lions, et l’endroit peu éloigné où il Nous offrons ces chemises à 
a dù toucher notre globe. meilleur marché que les prix de la

Nous aimons à croire que les manufacture.
astronomes et les savants recueille- Sous-vêtements de tous les prix, 
ront sur ce fait les détails qui leur jis 35 centins et ptus. 
paraîtront utiles ; et il leur sera,
facile de le faire, car à cette heure Conditions comptant.
chacun ayant pris son repas du DN gBÜL PR[Xi
soir et se reposant de son travail à 
l’air frais du dehors, aura pu cons­
tater le phénomène astronomique 
du 3 juillet.

Combien de temps a duré cette 
apparition, je l’ignore. De notre 
jardin nous en avons joui pendant 
deux secondes et demie, environ.

IlI
I.5Uc

\CŒNS-æ»
M, Propriétaire.

h

JOS. SENEGAL.crifice ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES

iSELLE COIN DR8 RÜ1B

York et Dalhousle,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

Le Courrier du Canada est d’avis 
que l’on doit mettre le chant de La 
Marseillaise au banquet de la Saint- 
Jean Baptiste, à Montréal, sur le 
compte d’un entrainement irréflé­
chi, d’un hasard, comme il s’en 
produit souvent — quelqu’un en­
tonne sans plus y songer, un cou 
plet dont le refrain est répété par 
des gens qui n’y songent pas da­
vantage,—et notre confrère proteste 
fortement contre la prétention du 
Cyprien de la Patrie qui a voulu 
faire de cet incident : la démonstra­
tion nationale française par excel­
lence."

AMS3

A partir de ce jour, je vendrai tous mes 
chapeaux de paille à réduction.

Et j’en vendrai quelques uns à très 
grande réduction.

lu de l'aire i;lace 
temps qui nous

TîJie.,
ira directs. GRAND

Magasin <fo Meubles
DE

iv. Gu.vrmv,

R. J. DEVLIN.Messieurs,
assez

. JULIEN, 1
[ Pompes Funèbres T

à $1.10 la pièce. Le
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Bue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
i <>
, Ottawa, (
enécal.

PETITES HOTES
Meubles de toutes sortes pour, Cham­

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec loin, per.
compétente, et à*

Le procès Mercier vs Tassé se dé­
roulera aux prochaines assises à 
Montréal

La nomination des cam" idats dans 
Lavai aura lieu le 7 courant et la 
votation le 14.

Une nouvelle élection, pour rem 
placer M. Fauquier, à Muskoka, 
aura lieu le 23 courant. La nomi­
nation est fixée au 16

On vient de découviir des gise­
ments d’amiante importants dans le 
canton de Villeneuve, à environ 2J 
milles de la rivière du Lièvre Des 
ouvriers ont déjà commencé l’ex­
ploitation de ce minéral.

ocer au public d’Ottawa 
Toute commande qu’on 
Prix très modérés. On. 

ORBILLARDS sont à la 
i funéraires fournis sur 
priétaire.

des ouvriers

DES PRIX TRES MODÉRÉS.AU CLERGE

BBYSON. tiRAHAM & Cie., 0TTAW1 PLATING WORKS
152 et 154, rue Sparks.

ter Oct. 1883 1a

H Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,DE TORONTO. n

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

1 AVIS AUX ENTREPRENEURS.TOILES.
Léonce. DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

ru soussigné, et portant la suscription 
“Soumission pour charbon, édifices publcs” 
st ront reçues jusqu’à Lundi, le 21 Juilletsoit, ÉGARÉ DANS LES BOISL’ACTE DE TEMPÉRANCE 

DE 1878
prochain pour

FOURNIR DU CHARBON 
à tons loi édifier s

1.
Un nommé William Blondin, 

demeurent à Hull, est revenu du 
lac Témiscamingue, lundi dernier, 
et raconte le fait suivant d’un 
homme qui s’est égaré dans les 
bois :

Samedi midi, Blondin qui des-! 
cendait le iac Témiscamingue en | 
canot d’écorce, entendit tout à coup 
à la tête du Long Sault un homme 
appelant au secouis. Tout surpris, 
il regarda sur le rivage et aperçut 
un pauvre malheuieux, à moitié 
mort, en haillons, la tête couverte 
de sang, enfin dans un état des 
plus déplorables. Blondin atterra, 
et après quelques questions apprit 
que cet homme s’appelait George 
Cyr, et que depuis quatre jours il 
était perdu dans la forêt, il n’avait 
pas mangé depuis ce temps ; éçuisé 
par la fatigue, il s’était couche sur 
le rivage avec un bien petit espoir 
d’être sauvé. M. Blondin est em­
ployé aux chantiers de M. Latour.

Son Excellence le gouverneur 
a fait connaître son inten-

publics fédéraux, 
quelconque de ces édifices-

On pourra obtenir des devis, formules de 
soumission et tous autres renseignements 
nécessaires, en s'adressant à ce département 

après le 24 courant.
Les soumissionnaires devront se rappeler 

que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri­
mées et signées par les soumissionnaires 
mêmes.

Chaaue soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
Voidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il eu sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’v aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été a ;eptées.

Le Ministère ne s’en *ge à accepter ni la 
plus basse, ni aucune ô a soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

ou à l’unu général
tion d’assister à l’ouverture des 
délibérations de l’Association bri­
tannique pour l’avancement des 
sciences.

L’acte de tempérance du Canada 
de 1878 donne aux comtés le droit 
de défendre la vente des boissons 
enivrantes dans leurs limites.

Il y a cependant une réserve dans 
la loi par laquelle il est permis aux 
conseils des comtés de nommer des 
pharmaciens ou autres personnes 
qui peuvent Jen vendre sur certi­
ficats de médecins.

Le comté d’Haiton se prévalant 
de cette loi, a prohibé la vente de 
boissons, et, en vertu du pouvoir 
que nous venons de mentionner, a 
nommé cinq pharmaciens pour ven 
dre de la boisson à la demande de 
personnes munies de certificats de 
médecins. Ces pharmaciens ont fait 
rapport tel que l’exige la loi, et 
c’est ce rapport pour 1883 que nous 
avons devant nous, sous !e titre de 
“ Liste des liqueurs vendues à des 
particuliers dans le comté de Hal 
ton en vertu de l’acte de tempé 
rance du Canada.”

Nous avons pris la peine d’étu­
dier ce rapport, et, à notre grande 
surprise nous avons constaté qu’il

■f

J. F. G ARROW,
170, BUE ftPAKKBLa question des fronlië-es entre 

Ontario et Manitoba sera plaidée 
devant le Conseil Privé le 15 juil­
let courant. Le premier-ministre 
d’Ontario, M. Mowatt, représente sa 
province. Manitoba a pour avocat 
le procureur général Miller.

Nous regrettons d’avoir à annon­
cer à nos lecteurs que l’honorable 
sénateur Skend a été frappé de pa 
ralysie, hier après-midi, sur la rue 
Sparks. On l’a transporté immé­
diatement à l'hôtel Russell, où les 
médecins ont été appelés pour lui 
donner leurs soins. M. Skeaa est 
aujourd’hui très faible et les méde 
cins désespèrent de ses jours.

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

lailwayÇBt'lt) de chaque 
le sud du Manitoba, a A. PHILIPPE E. PANET, L. B.

erres.
, faite aux acheté rs qui/ I 
i accordée à de certuine|jJj 
ions d’etablissement ou'^K

▼

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
BUREAU :EU5

Coin dos Bues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur !* rue Sussex. 
1er min 188 1*I

ires el numérotées, dan .
!S à des conditions avac1 
édiatement leur culture.

IT s
la balance en cinq paie- 
le d’avance, 
de les cultiver recevront* \ 
iement est fait en entiefr. * 1 
$ par les terres concédées,1 
u r au pajr, avec l’intèrè?. u 
nque de Montréal, Mont- 1

rra obtenir des inlorma, S 
MrTAVISH, commissaire S

Tf

i Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

I. B. TACK&BEBRT Ministère des T 
Ottawa, 2

raraux Publics, 
1 Juin 1884.

ENCANTEUR,COURTIER A. B. MCDONALD
ENCANTEUR DE LA REINE

Solliciteurs de Brevett <f Invent* , 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Boit 
Agences et Correspondante eux Etau • 

Unis, en Angleterre et en France.

MARCHAND
lin portefeuille en cuir, conte­

nant vingt piastres, a été perdu 
lundi dernier, dans le chantier de 
M. Eddy ou sur le parcours de la 
rue Duke dep ris le chantier 
d’Eddy au pont suspendu. Celui 
qui le rapportera au bureau du 
Canada No. 521 rue Sussex, sera gé­
néreuse ment récompensé.

ÀL pèlerinage à Sainte-Anne de 
Beaupré, sous la direction de M.

be Campeau, aura lieu le 14 
courant.

Les comités du feu et de l’éclai­
rage et des travaux de la corpora­
tion se sont assemblés à l’hôtel de 
ville, h'er soir.

Commission MARCHANDl’ai)
J. COUBSOLLE A Cie., 

Chahbhi Victoria, 
Vls-A-v4* e bureau des Brevets,

.OTTAWA, 0*t.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur.

CemmissioN
No. 16 RUE ELGIN.

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfaee de l’Hotel Russell.)

O'jlTAWA.
EK. WATER, 

Secretaire. B. P.—Boite 68. 
24 FAv 1883

11

U

...

-



V

LE CANADA, 4 Juiillet 1884 V
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VIEUX DE 54 ANS-JUTEMOIGNAGE CONVAINCANTKIDNEY WORT MOITIE PRIXLA DIPHTERIE FSÏÏI2NOUVELLE MANUFACTURE
Je me suis démis l'épaule à lu suit 

d’une ch'ute, le 5 octobre 1881. Les dû" 
leurs lurent appelés, mais ne purent r 
mettre mon bras à son étal naturel. Aj m 
121 jo'JiTS de souffrances atroces, j’allaû à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient telleim i 
contractés que je ne pouvais plus que piitj 
mon bras à ang e droit. Les nerls j j 
raissaient être en lil d’acier ; j’appliqut 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e' 
du vinaigre, du Brandy et je l’amie*., 
mais sans aucun effet marqué. Nu 
avions une petite quantité de votre ai nie: 
et liniment d huile. C’est le remède «n'.it. 
donné les meilleurs résultats. Je n- a 
trouvé que dans une pharro rie et en pet.t. 
quantité, et ayant dema aux phairno 
ciens pourquoi ils ne garudieiil pas < v r>. 
mède ; “ Eli bien, me répondireut-ils, 
ne savions pas que ce remède avau ac­
tant de valeur. ” I:s ont été lellemem s., 
tisfaits de mon témoignage que depuis:, 
en ont acheté et en ont vendu des -iuar 
t'tés. Mais comme je ne pouvais atte.ain 

que l'on parlait déjà de me meltrt soi, 
l’influence de l’Ether pour operer sur 
bras et détendre les noils. J’ai préléie 
vous écrire immédiatement pour vous n. 
mander de menvover six bouteilles, " u * 
avant que la seconde fut épuisée, les r.< ils 
étaient détendus et je pouvais me scr. t 
de mon bras avéc facilité et sans douiem 

Permettez moi de vous dire que ..olf 
nous servons habituellement devoliuai- 
nica et liniment d’huile comme remèi'v 
pour les brûlures, écorchures, entoise-,. 
maux de reins et en général pour tout*-; 
les maladies externes et cela avr.r & 
meilleures résultats qu’aucun remède 
peut donner. Mon médecin donne son eu- 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohue,

Pembroke, N. II.

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
lus tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
ellicace pour donner la santé aux 
malades. Ou pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l’Ohio.

Les louanges que Von en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

------  JJi j
BIJOUTERIES L’ElIXiW;

Bloc de ™oldRusM, rue Spark*, Végétal Balsamique ” J '

Les progrès incessants de cett» 
maladie inquiètent le public et oc­
cupent l’attention des hommes de 
la science. Ce fléau n'est pas aussi 
désastreux que la petite vérole ou 
le choléra asiatique, mais il fait 
tout de même un grand nombre de 
victimes.

De savants médecins d’Europe 
ont fait des études sérieuses au 
sujet du traitement de la diphtérie. 
On a émis diverses opinions, fait 
plusieurs expériences, mais tou­
jours avec peu de succès.

Cela nous fanait dire dernière­
ment que le spécifique infaillible 
était jusqu’à ce jour resté introu­
vable.

il parait que nous nous sommes 
trompé. A la bonne heure. Lors­
qu’on s’aperçoit d’une erreur, on 
doit se hâter de la réparer. C'est 
ce que nous allons essayer de faire. 
Au reste, les communications oue 
nous avons reçues, nous rendent ia 
tâche facile.

Il s’agit d’une question qui inté­
resse l’humanité entière. Un vient 
de trouver le moyen de se protéger 
contre un fléau qui promène ses 
ravages dans tous les rangs de la 
société. 11 importe donc de le faire 
connaître aux populations, et c’est 
à la Dresse que ce devoir incombe.

C’est aux médecins d’Europe que 
nous devous les meilleurs remèdes 
contre le choléra, mais c’est à un 
Canadien - français que revient 
l’honneer d’avoir découvert le re­
mède pour combattre la diphtérie 

La Diphtérine ou anti-diphlériti- 
que du docteur Lacerte est un re­
mède qui ofire toutes les chances 
de guérison. Les personnes de 
Lévis et d’ailleurs qui en ont fait 
usage ont été sauvées, (jueques- 
unes ont succombé à la maladie, 
parce qu’elles avaient attendu a la 
dernière heure avant d’avoir re­
cours à la Diphtérine. Ce spécifi­
que est puissant, mais il ne peut 
pas ressusciter les morts.

L’efficacité vrai .rent étonnante 
de ce remède a mérité à notre con­
citoyen de nombreuses lettres de 
félicitations et des certificats de 
personnes notables et dignes de foi.

En le recommandant à nos lec 
leurs, nous croyons leur rendre 
un service important.

A MOITIE PRIX
Le soussigné a commencé sa première 

GRANDE

VENTE A SACRIFICE
SEMI-ANNUELLE DE

Modes nouvelles et t hoisies

FAUTE
M. C. H. DOUCET a transporté son a te 

lier d’orfôverie du magasin de bijouter;
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout* 

de telle que bagues. Boucles d’O, 
x, Epingles, Chaînes, Croix 

en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et a très bas prix. Une visite est sollicitée.

TROISIE1ie d>

.Y H.Le SAMEDI 21 Juin. Tous les chapeaux 0 
et modes d'été sont offerts à ôOjccnts dai.s la rejj

K?
les, Anneau L<

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Klimne*, la Toux, la €o<ine-j - 
luelieel tonte* le* maladie* 

de# Poumons.

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
c. O. DACIER, Ottawa. »

CINQUANTE 
onnu comme leL’assortiment est nouveau, 

soin pour argent comptant et sans égal pour 
les prix et la valeur, ce qui rend cette vente 
unique dans le commerce de modes à Ot-

Mvsdames, venez à bonne heure et profi­
tez des meilleures chances. Conditions 
strictement comptant ou sur livraison.

acheté avec — Quoi ! dit 
tremblante, vo 

—Je veux < 
ne soit pas dé 
brisée ! Il ne fi 
je sois heureu 
ajouta-t-elle ; c 
se de savoir ai 
et qu’on Tarait 

kn prononçi 
joues pâles s’éi 
rées, et le rega 
nemènts, elle 
gnrée. Elle é 

La marquis 
saisie d’admir 

—Elle dit q 
grande, pensai 
quand c’est ell 
ble et sublime 

Gabrielle ch 
d’a-titude et 
douce et émue 

—Vous me 
voir quelque 
et ou ne lu 
m’aimer. Soy 
dame la marq 
et je saurai en 
de parler trop J 
fera jamais qu 
Allez, quand 
la volonté. P 
ge et pour lui, 
autre chose qu 
la pauvre figu 
din des Tuiier 
ne serai pas 
qus je puisse 1 
ser de loin er 
sera enfant,—j 
plus tard, qui 
je me contente 
est heureux e 
tout à fait oub 
et il aura du < 
re, mais po ir 
pas, il faudra 
liez de moi c

11G. H. DOUCET,
Propriétaire

2 fév 81

VA. WOODCOCK, FUM HZ 
LES CIGARES

f

39 Rue Suarks
EN FACE DE L’HOTEL RUSSELL

14 ma;Le Restaurant “ (juæn ”
Numéros 13 & 11, Rue ELGIN CABLE TARIS, TAPIS etc

1MS0NDE TAPIS iPETITE GAZETTE Ce restaurant de première classe n’esi 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Repas A 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécitt 
lité des soupes aux huîtres et des dîner 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

hui ETAucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail- 
. leur New-York, No. 523, rue 

Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries dd toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua­
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparatii 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte Voisine du •* London 
Chop House.”

Cher Monsieur,—A'ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai l'ait usage pendant dix 
a; dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenus de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de crq^ 
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou­
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

J’ai encore 10,000 cigares de 
$ 18.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savahd..
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

D’OTTAWA.
'3 grand assorti 

nr8, et hsplui 
fait de

‘eats
Liment, les 
8 bas prix en

meil- >

!>. xielarts, Rideaux,20 mars 1884

Sirop des Enfants du Dr Eoderrt Coru'clie*, Pôles, Garnitures 
et Meubles de tonteMANUFACTURÉS PAR sorte*Ce sir

1
rop est prépu 

rèe avec V appro ha- 
/<«%>■ tion des professeur

~ de l'E.ole de Méde
><#/. * /»v„' lASvaI c‘ne 1-1 de Chiruv 

j.1 A VJr, b$VuA gie de Montréal 
« y XV^&yvik’.'.'F Ulté de Médeci 

. j L'iKa' i- de VUniverelt' 
'4. '•'KghgliyKn Collège Victo

, Le sirop des en-
\eJXV' , f jfâm/ fan ta est supérieu 

V & toutes les prépa- 
rations calmantci 
offertes aux merci 

de famille pour conserver la santé de lean 
enfants ; il peut être donné avec 'a plut 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etav

à laAyant souffert du Rhumatisme pen dan, 
longtemps, on m’a conseillé de fade re­
sale de votre Arnica et Uniment d'hu;
La première application me donna un sn 
lagement immédia , et maintenant si.: 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol «. 
médecine mer veilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montra..
En vente chez L. • >. Dacikk, rue Sussex.

Ottawa.

SIMM FILS
mini.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Kne SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
j

Ottawa, 17 Déc. 1883. In

CHAPEAUX !3 déc.

Mu es pour Enfants modes du printemps. ■ •onsgaran AMERS CANADIENS L’a.ssortiment de Chapeaux est des plu» 
complets, et dans - '^ Ce trésor des D^peptiques guérit, outre

naire8, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

dü Dr Qodkbrh e1
DANS LES DEMI EUS DOITSCages pour Oiseaux iVenant directement des manufactures,Unis

PRIX, 25 CI*. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. É. McOALE, Chimiste Capots de Caouchouc, IDiPiiTiieitm£. 6. LAVEKDEE :

l
P*3. Parapluies. 

Ouvrage* tails ,,ar les San- 
VHges, etc.

ta

DE PARTOUT AST .-ÜIPHTHEttlTlQlJK

Chemin de fer Canadien du Pacifique
DIVISION DK I.’liST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

H. L. COTEai». 96 Sue IDEA U.
Spécifique contre la Diphlhérie et 

autres maux de gorge
pour guérir la consomp­

tion ou à sa première période, la bron­
chite aiguë et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravagea de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
oui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
de dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven- 

i personnes notables 
stent l’efficacité viai

Les billets de la grande loterie 
organisée par le curé Libelle en 
faveur de la colonisation se ven 
dent rapidement.

Lord Roseberry a acheté le che­
val de course “ Forchall ” qu’il a 
payé quatre mille huit cents louis, 
ou à peu près vingt-trois m ile 
piastres.

Le R. P. Kockerols, Provincial 
des Rédemptoristes, en Belgique, 
est arrivé, mercredi matin à Qué­
bec. Il est accompagné du Révd 
M. Jean Cahulle.

E. VI ZI Yt 128, Rue Ri leau. peu.Rien n’est meilleur
Elle se mit i 

quise, elle aus 
en larmes- 

—Gabrielle. 
er recoupée d 
lui prenant le 

voul<

BIJOUTIER et HORLOGER
No. S36, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN
Assortiment complet de Bagues,.

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ■

E. VESINA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ !..

1er dec,

mm d’mbits
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

A nm aux TOU TES S G ItTES s €HA PEA liX - -ous ne 
orifice, j’accep 
fils aura deux 
1er sur son bon 
avoir été trop;] 
de lui, Gabrit 
plus le quitte 
une place dans 
lange près de

Une joie inc 
les yeux de Gi

—Oh! dit-e 
lui, le voir e 
que instant, c< 
suprême ! Mi 
cela ne se peu 
sible.

— Gabrielle, 
soit. Ecoutez

leur par des 
de foi atte 
nante de ce remède.

Préparé par le

et di
est des p un considérables et comprend 

'ouïes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer on

Arrangement* de printemps, 
eommen fiant Mercredi, 23 

Avril, 1884.
A

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.il ii

H-S

1-3
II

W
VENOM \ SîO\ MARCIIK. 4Prix: 50 cts., la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

TABLEAU DES HRS.

Le nrocès de la canonisation de 
Jeanne d’Arc est repris en ce mo­
ment à Rome. Un cardinal anglais, 
Mgr Howard, a accepté, pur une 
attention délicate, d’en être le pro 
moteur, et de réparer ainsi, après 
quatre siècles, la conduite de la 
Grande Bretagne envers la martyre 
patriotique de Rouen.

M. Blake veut se renforcer au 
parlement, Il a fait caser par le 
gouvernement local, M. George 
Wheeler, député de North Ontario 
à la Chambre des Communes, afin 
de lui donner pour successeur M. 
James D. Edgar, le principal orga 
nisateur du parti liberal. Ce sera 
bientôt le tour de M. Anglin, au­
quel on a promis un siège an par­
lement.

w
1 ai NOTRE ASSORTIMENT DE11.Z 11 H AI. A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa. CHEMISES4*45Laisse Ottawa.... 15 50 4 janvier 1884.Poudres de Condition d'Wexandf. e is 10 58 de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en celle ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

Arr. à Montréal... 40
BOULES POUR le* 7* 00 8 45 5 40Laisse Montréal..

KT AUI ans
11 30 12 ?5

10 00 lArrive à Ottawa.
MEDECINESCEEEHREN VARIETE l’RESQU’INEINIiS DEpratiques et le public 

de î’encourapement COLS, 'MÊrÜSSir«iiiii tiiMII «[ Fil IITEimiltl
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

POUR LES
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,

C31a.€>v5Ei)va.3K
TRoute directe entre l’Ouest et tous les 

joints du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
îcosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
>êche et de plaisir du Canada, sont situées 
e long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits ô 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec

chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

AGENT A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célf- 
TV. b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

avez reçu une 
tion et que ’ 
truite.

—J’ai fait, i 
bonnes étudei 
coup oublié.

—Vous ave: 
l’allemand, vo 
ne, vous jouez 

—Oui, je sa

ASSOCIATION MUTUELLE
DE

CHAUSSETTES-,En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jeau. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Linge de corps, etc.

277, BUE WELLlMT lNç

C. Gagné et Cie “
5 mars, 1883

PREVOYANCE
T- ALEXANDER. Lea trains pour L’OUEST a aliteront Ottawa

10.45 a. m—Train express direct pour Perth
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand _ 

Tronc. Aussi pour Utica, Al- ie 
ban y, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U & B. R. R.

12.25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m —Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River vl toute.- 
les stations intermédiaires, fai 
Sant connection 
Carleton avec
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.ra.—-Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth.. 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points dt 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresse»* au bureau des 
billets.

DU CANADA. 0 Nov. 1882 ta
laIncorporée d’après les Statuts Consolidés 

Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

Répondez à ceci:—Y a Ml une 
personne au inonde qui ait vu un 
cas bilieux, nerveux, névralgique 
ou toute autre maladie de l’esto­
mac ou des rognons que les Amers 
de Houblons ne puissent pas guérir?

du
COM PAGAIE de NAVIGATION 

RIVIÈRE OTTAWA. la.
BUREAU PRINCIPAL :

103 RUE ST.JACQUES
MONTREAL.

—Gabrielle. 
de à Coulaug 
serez madame 
trice de Me 
pour moi, voi 
Liénard, mon 

Gabrielle 
Les yeux bail 
sait.

Pour lea meilleures ferronneries à bon mao. 
chô, allez chezDIRECTEURS.

A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—“ Président.” 

n. W. VV. Lynch M. P. P., ] 
Comméssaire des Terres de [ 
le Couronne Québec,?. Q. I 

Globcnsky, Ecr., C. R. J 
Mu sue, M. P., Président du bureau 
Agriculture du la province de Québec. 

John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hairif, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

McDougall <e cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MOÛT E L.L’établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Sparks.
Ho

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cnie route, vu qu’elle est la p us rapide 
et lue ses taux de transport sont aussi 
bas «pie ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
>rouvé que la route de 1’Intercolonial est 
a plus rapide pour le fret d’Europe, 

qp en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres­
sant à

Vice
Présidents.

Ben. 
L. H LE BATEAU QUITTERA LE QU Ai 

DL LA RL UNE
«s-TOUS LES JOURS-®!

A 7 HEURES DU MATIN
—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTRE IL:

d la jonction dt 
le trains mixteM. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Fauada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P, CL AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

—C’est con 
tez, n’est-ce p 
quise au bout 

—Oui, j’acc 
ivresse, répi 
mais il y a u 
ignorez et qi 
sachiez.

—Je vousé 
—Je n’ai 

mon passé, v 
J’ai été séduit 
pas veillé sur 
mais, voilà m 
Depuis longte 
leurs m’ont fa

MCDOUGALL 4 CUZNERvpnani 31 Octobre 1883. la

SPAUCINEHon. Alex Lacoste, C. R.. M. C. R.,
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le tréror 
provin c'af.

Pour informations s’adresser à
M. CHARLES PUNCHARD

No, 76. EUE SPARES,
OTTAWA.

et T. Première Classe, aller
<lo aller et retour... 4.00 Une des meilleures prôna* 

rations offertes juaqir’iri 
au public, pour lo soulage 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhun ». 
de la Bronchite, de l’£: - 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies dt h 
Gorge et des Poumons.

^ A vendre partout à 25 et 
^ 50c la bouteille.

B. 1* .A'« GAI K, Chimistr'.
Montréi 1'

do
Seconde Classe.
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50 E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

concernant

BILLETS VENDIS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Pour pin* amples informa­
tions 8’adre**er an bureau 

de la compagnie,
UUAI DK LA REINE.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
To/onto.

SûT RUE ELGLY.
GEO. W. HIBBARD, 

Assisiant-Agent-Génêral des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général
D. POTTINGER,

Surintendant général
Bureau du chemin de fer, 

Moncton, N. B., 28 mai 1884.
W. G. VANHORN E,

Administrateur-géuérjl.9 Mai
*8
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ijLIXI
ta! Balsamique

TROISIEME PARTIE

. DOWNS
(Suite)

épreuve de CINQUANTE 
1, et a été reconnu comme le 
e contre les

Cotine-t'

— Quoi! dit-elle d'une voix 
tremblante, vous voulez ?....

—Je veux que votre bonheur 
ne soit pas détruit et votre vie 
brisée ! Il ne faut pas que seule 
je sois heureuse, car je le suis, 
ajouta-t-elle ; oui, je suis heureu­
se de savoir aue mon fils existe 
et qu’on l’aime !

En prononçant ces paroles, 
joues pâles s’étaient encore colo­
rées, et le regard plein de rayon­
nements, elle paraissait transfi­
gurée. Elle était superbe !

La marquise la contemplait, 
saisie d’admiration.

—Elle dit que je suis noble et 
grande, pensait la jeune iemme, 
quand c’est elle qui est admira­
ble et sublime !

Gabriel le changea subitement 
d’a; titude et reprit d’une voix 
douce et émue :

—Vous me permettrez de le 
voir quelque fois, n’est-ce pas ? 
et on ne lui défendra pas de 
m’aimer. Soyez tranquille, ma­
dame la marquise, je serai forte 
et je saurai empêcher mon cœur 
de parler trop haut ; il ne se dou­
tera jamais que je suis sa mère ! 
Allez, quand je le veux, j’ai de 
la volonté. Pour M. de Coulan- 
ge et pour lui, je ne serai jamais 
autre chose que madame Louise, 
la pauvre figure de cire du jar­
din des Tuileries. D’ailleurs, je 
ne serai pas exigente, pourvu 
que je puisse le voir et l’embras­
ser de loin en loin,—tant qu’il 
sera enfant,—je serai satisfaite ; 
plus tard, quand il sera grand, 
je me contenterai de savoir qu'il 
est heureux et qu’il ne m’a pas 
tout à fait oubliée. Il sera bon 
et il aura du cœur, j’en suis sû­
re, mais po îr qu il ne m’oublie 
pas, il faudra que vous lui par­
liez de moi quelquefois.......un
peu.

Elle se mil à pleurer ! la mar­
quise, elle aussi, elle était toute 
en larme^.

—Gabrielle.dit-elle d’une voix 
er recoupée de sanglots et en 
lui prenant les mains, puisque 
—ous ne voulez pas de mon sa­
crifice, j’accepte le vôtre. Votre 
fils aura deux mères pour veil­
ler sur son bonheur. Mais après 
avoir été tropjlongtemps séparée 
de lui, Gabrielle vous ne devez 
plus le quitter. Je vous ferai 
une place dans la maison d% Cou- 
lange près de votre enfant.

Une joie indicible éclata dans 
les yeux de Gabrielle.

—Oh ! dit-elle, vivre près de 
lui, le voir et l’entendre à cha­
que instant, ce serait le bonheur 
suprême ! Mais non, madame, 
cela ne se peut pas, c’est impos­
sible.

— Gabrielle, il faut que cela 
soit. Ecoutez : je sais que vous 
avez reçu une excellente éduca­
tion et que vous êtes très-ins- 
truite.

—J’ai fait, il est vrai, d’assez 
bonnes études ; mais j’ai beau­
coup oublié.

—Vous avez appris l’anglais, 
l’allemand, vous êtes musicien­
ne, vous jouez du piano.

—Oui, je sais un peu tout ce-
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—Gabrielle, pour tout le mon­

de à Coulange et à Paris vous 
serez madame Louise, l’institu­
trice de Maximilienne ; mais 
pour moi, vous serez Gabiielle 
Liénard, mon amie, ma sœur !

Gabrielle resta silencieuse. 
Les yeux baissés, elle réfléchis­
sait.

rronneriea à bon niai'* 
ez chez

L <£ CUZ NM R
asin de ce ge 
0, à l’enseign

ARRIERE,

'In de la rue Duke,
s. OTTAWA,

IUGALL i CUZNER

—C’est convenu, vous accep­
tez, n’est-ce pas ? reprit la mar­
quise au bout d’un instant.

—Oui, j’accepte avec joie, avec 
ivresse, répondit Gabrielle ; 
mais il y a une chose que vous 
ignorez et qu’il faut que vous 
sachiez.

—Je vous écoute, Gabrielle.
—Je n'ai pas à vous conter 

mon passé, vous le connaissez. 
J’ai été séduite parce que je n’ai 
pas veillé sur moi-même. J’ai­
mais, voilà mon unique excuse. 
Depuis longtemps, d’autres dou­
leurs m’ont fait oublier les cha-

V
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les meilleures prepa»
?.. offertes jusqu'il 
.lie» Pour le soulage 
immédiat et la gtf. 
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CHAPITRE II

“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messie- * 
J’ai beaucoup souffert du mal de tôte."

La névralgie et autres maladies ni 
fait souflrir terriblement pendant plusse 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont ru 
me soulager tant que je ne me suis }-a* 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
“ El j’ai continué à me parler bien j 

>m*à ce jou”.”
Mon m ; ri a sou Hurt pendant vingt nn<
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers V nt 

gu^n, et je connais
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent a e

Ils l'ont
Des miracles !

LA PROTECTION SANS EGALEgnns que cet homme m’a causés 
et je lui ai pardonné. D’ailleurs, 
je ne sais pas si j’ai le droit de 
lui en vouloir, d’après certains 
renseignements qu’à recueillis 
M. Morlot, il paraîtrait qu’il ne 
m’a pas abandonnée, qu'il m’ai­
mait réellement et qu’il avait 
l’intention de me donner son 
nom.

—Ah ! fit la marquise inquiè-

SIROPdeBLAYN
SS lit. DAZE

Manufacturier _ Am Bourgeons de SAPIN « so Boom# ds TOLO. -mr, 

J*»® * VisdOee * O M. Motm «• <W. rn.u—rtu, nilmlsuie sis, f — 'ms
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MBCHANO de CHAUSSURES
EN\GR0S ET EN DÉTAIL Le gr, s lot : 500,ooo maxes, $125,000 ou £25,00

te. COIN DES HUES
Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver- 

-lomen» vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutésà 
V! garantie absolue du prompt «alement des prix ont lait nue celte loterie de 
Hambourg a ete lumorée partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘2m 
à la 7me audessous de !)G,OOU numéros *6,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
1 J,!n?IS,o0f‘n consé<ia- nce, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et lu 

,!,884' 16 sort décidera du ptrlage de 4000 lots formant un chiffre total <ie 
246,0 '(1 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans celle classe 
est comme suit: Un bl let entl r d'achat direct 18 marcs-IM.SO—£0.18 h.sig. 
un demi billet d reliai direct, » inarcs—#2.25—£O.Osb. sIg. *
Le tirage de la 3me classe aura lieu tes 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.t8sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....$6.00—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90.000 M. Prix du billet 24 marcs...... *6.00—£l.4sh. sIg
Le tirage de la «me classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs...........r

Gabrielle continua :
—N’ayant rien à lui-deman­

der, ne voulant vivre désormais 
que pour aimer mon enfant, 
ignorant complètement où il ha­
bite et quelle est sa position, je 
ne pensais a lui depuis long­
temps, lorsque il y a quelque 
jours, je l’ai rencontré.

La marquise tressaillit. Son 
effroi était visible.

—Mais il ne m’a pas reconnue, 
s’empressa d’ajouter Gabrielle. 
Or, voici ce qu’il faut que vous 
sachiez : le père de mon enfant 
est l’ami de M. le marquis de 
Coulange et probablement le 
vôtre aassi.

Oh ! mon Dieu, gémit la mar­
quise, le cœur serré par une hor­
rible angoisse.

— Rassurez-vous, madame la 
marquise, comme 
vous le dire, il ne m’a pas recon
nue.

Z3alb.ou.sia et de l’Eglise 

0TT4WA.

savoir à st 3 nom! reuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

Désire faire

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit 
Le personnel de l’établissement est san 

■ ntredi le plus complet de co ge 
awa et est composé d’ouvriers d 

raière classe.

Mm y E. D. Slack

Ott

JOUISSEZ TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans tes Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garantie. Prix très modérés, 
USE VISITE EST SOLLICITÉE 

g6T*Les marchands de la ncampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC • 
TURE avant d’acheter ailleurs.

r . . „ , , $6.00—£1.4sh. stg.
Le llj )^ de 'me,884SSe durera d.epuis Ie 22 Octobre 1884, jusqu’au
30’ ,000, 200,0011, lOO.OOo,1 7o!oOO m&rvtelc^Jdfn^le"oûta plus 

heureux le plus gros lot peut s’élever à 5 0,000 marcs ou #12,1,000. Los 
bill< ts numérotés et I- prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des M iels peut se faire par 
mandat sur !» poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
tie banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de connu ce d’Europe que 
I on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand pén val. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silène:, mr la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en t ute couli nice votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loteue oussignô.

De la Santé et du Bonheur

COMMENT? commîmes
ont fait.

maladie# de#Souffrez - von# de
rognou* ?

“Le “Kidney NVort” m’a 
ainsi dire, des portes du ton 
j’avais été condamné 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.

a ramené, pour 
imbeau, lorsque 
treize médecinsje viens de IZAIB DAZE.

Propriétaire.Vos nerf# sont-fl# affaibli# T
“Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerts, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

n# de la maladie do 
Hright ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance do lu craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson,

16 mai 84
VA u BNTIKr cto Cio.,

HAMBURG, Allemagne, Europe.
—Gabrielle, vous vous êtes 

Comment CHAS lltxHIIIHVitrompée peut-être
nomme-t-il Y dites-moi son En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil.ots 

directement sans l’entremise d’un tiers, et eu t on équence chaque participant non 
seulement reçoit la liste ollicielle des gag lams dans lo plus court délai pos -ible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

Souffrez-vose
No. 7 RUB ELGIN,nom.

—Octave Longuet 
—Octave Longuet ! s’écria la 

marquise frissonnante. Ah ! c est 
affreux, c’est épouvantable '......
Vous ne vous êtes pas trompée, 
Gabrielle ; oui, c’est bien le père 
de votre enfant que 
rencontré l’autre jour au bord 
de la Marne eu compagnie de 
M. de Coulange.

Mon Dieu, quel enchantement 
de choses menaçantes et terri­
bles ! Je tombe d’un danser dans 
un autre non moins effroyable ! 
Essayer de lutter contre lu fata­
lité, contre Dieu, auiacieuse fo­
lie! Et von s, Gabrielle, vous 
voulez me sauver, exclama-t-elle 
avec égarement.

—Oui je vous sauverai !
—Comment, dites, comment 
—En gardant le silence.
—Uh ? garder le silence, voilà 

ce qui m’a perdue ?
—Et c’est ce qui vous sauve-

OTTAWA.Peabody, Muss.
Souffrant de la diabète ?

“ Lo “ Kidhcy Wort ” est lo reyièilo le plus 
efficace que j’aie proscrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip V. Bulluu, Moncton, Vt.

Son lirez-von* de maladie# du
“Lo “Kidney Wort" m’a guéri d’une ma­

ladie chronique <!u foie lorsque je demandais 
à mourir.” llemy Ward, ex-colonel 

69 Gardes National

AGENT D’ASSURANCE
BVERITABLE ELIXIR du D" GUILLIEsur la V I K et contre le F IS U,

:Cité et Distrie . d’Ottawa.foie T
TONIQUE ANTI-QLAIREUX A ANTI-BILIEUX

Préparé par Paul 0-AX3-H3, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermeln, PARIS

ï 'Klijrlr de Huillié, préparé par FAUX OAOl, est
, les plus utiles, les plus économiques comme Furgattf et 

Il est surtout utile aux Af 
; h la cloue ouvrière à laquelle il épargne
! L'action de /"ÉLIXIR QUILLIÉ est toujours Au lieu tf exiger une dii te ai rire, lient utile qu'un 
» Bienfaisante. bon repas toit prit le aolr du Jour où on en ftlt uaaga.

m Comme Purgatif, il est Ionique en mime tempi II peut itre tdmlnlitri avec un igal tuocit à It 
•  ̂fraîchissant. Il aide et corrige tou tee lu plut tendre enfance comme » le plut extrême 
! frétions et donne de It force eux organes. milleue, uni crainte <f aucune upica d'accident.

vous avez
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES!

La Citizen*, DE MONTE EAL 
La Northern, Co. ANGLAISE. 
La Caledonian. d >
La Photo tx,

Capital et Actif Réunis
au délit de

m. $ JLO,ooo,oco
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour av- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négocié.'- pour particuliers, 
Corporations M ..nicipalca et Scolaires, Fa­
briques »t Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties ; e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre

M. Chas Desiardins.
Block «le à’Iiôlei HuhncII, rno 

Spark*., Ottawa.

de Commerce et Droits d’Auteur

ie, N. Y.
oh* de douleur* dans

‘‘Le “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri l'»i>i|ue j étais si souffrant que je no 
jjouvuiri m ; lever, muis que je mo roulais

G. M. Tiillmug.’, Milwaukee, Wis.

Mouffrez-von* «te maladie* de* 
royiiun* y

“ Lo “ Kidney V» ort” m’a guéri do mnin­
dies du foie et dos rognons après quo j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement dos médeeii.s. r\) remède vaut 
$10 la boit

un des médicaments les plus 
comme Dépuratif.

un médicaux et

.Souffrez-a ■efficaces
ideebu 'i' campagne, aux Famülei éloignée» des treo 

des frais considérables do médicaments.

i
do

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VElixir Guillié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les

ES. le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, U DYSBBNTERIE, 
lo, AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dan, leu MALADIES ,1e, FEMMES, de* ENFANTS, dn FOIE et dan, toute, les Mtltd/et congut/re». 
Due Brochure, qui est u tfritible Traité de Médreiie tioelle, est jouit» ekiqu boitellk de Véritable ELIXIR GUILLIÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : D* Ed. Morin do C\ Ph^-Ch*". 314. rue, Saint-Jean.

I
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FIÈVRESPALUDÉENN

bum! Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-vous de» la roiiNtipaffon?
“ Lo “ Kidney Wort ” facilite lo» évacua 

tions et m a guéri iiiu èsquo j’eus fait l’essai 
<1 autres remède» pemlnnt seize ans.

Nelson Fairchild, tit-A

i.uu.1 LLm 111111111 iTÎTÎmnraûïûiîîrTmrmnTÎ^
? FXP08ITI0H de PARIS 1878

HORS CONCOURSCHEMIN DE FERJbans, Vt.
kouffrez-vou* d«» la malaria ?

“ L<» “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 
itres remèdes dont j’aie jamais l'ait 
dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

jamais
ûFdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

KoufTroz-vons de* hemorrhoids* ?
“ Le “ Kidney V ort ” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. II. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, l'a*

gen

raASTHME
' Par la fOUSU (lu ,
DGléry

CAMIIA niJWusage

LAEtes-vou* bilieux ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a faitplus de 

cpio te us les autres remèdes dont j'aie ja
BipMiUirei à Québec :DrEd. MORIN & Q'\ <
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

ra.
VOIE LA PLUS COURTEXX

trouveront leur avan- ENTRE
CE qu’on trouve dans une

ENVELOPPE DE LETTRE A MOITIÉ 

BRÛLÉE

. OTTAWA ET MONTREAL DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

MO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Et ions les points à l’est.

Un instant après, Gabrielle 
était parvenue à rasburer la mar­
quise et à c Imer so i agitation, 
elles continuaient à causer l’une 
près de l’autre, leurs têtes se 
touchant et leurs mains unies.

Le père de votre enfant vous 
a caché son véritable nom, di­
sait la marquise ; c’est le comte 
de Sisterne, actuellement capi­
taine de frégate. Du reste, il 
porte lo prénom d’Octave, et ce 

de Longuet qu’il s’est don­
né, appartient à sa famille. Un 
de ses ancêtres appelé Longuet 

été anobli et créé comte de 
Sisterne, en récompense de ser­
vices exceptionnels rendus à la 
France.

Le conte de Sisterne a une 
grande foi tune, lui et mon mari 
sont des amis d’enfance, ils s’ai­
ment comme deux frères. Le 
comte n’a jamais voulu se ma­
rier, c’est même désagréable que 
de lui parler du mariage : 
tenant, je comprends pourquoi. 
11 n’y a pas à en douter Gabriel­
le. M. de Sisterne vous aimait 
peut-être veut-il toujourê garder 
votre souvenir dans son cœur. 
Si intime qu’il soit avec M. de 
Coulange, je suis à peu prè 
taiue qu'il lui a caché son se­
cret.

Etes-vous torrture par le rhuma- 
tiNiiie ? CHANGEMENT D’HEURE

i CONVOIS a PASSAGERS 
Tons Les Jours

Le Kidney Wort ” m'a guéri lorsqu 
médecins m'avaient condamné et après 
j eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine-

Marques ( 
gistrés. 
1er déc. OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une «louzalne de Portrait».

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct 1883

4:

i riiules de Noix Longues Composées
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreyix, Ile La Mothe, Vt.
'■W De MeGALI

Recouvertes t (JHARS PULLMAN.stuamene
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime-» et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Vbauy, et New-

?S! vous voulez classer la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite# usage du

Pour la guéi 
son certaine d 

S toutes les afle< 
tI lions bilieuser 
1 torpeur du foie 

maux de têtu 
in di ges lion- 
étourdiss

$3 et de toutes le» 
le mauvais fonctionL-'”

a;
■14
s m

-J? >5

KIDNEY-WORT I A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •

d’Ottawa.

Nov. 1883. les trains olr-nom rue Sparks et 
Rideau.DiLe Purificateur du Sang. emeotf

PartaiU^ Arr. A 
11.3

Montréal.
1.308-20 la.malaises causés 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont forte

4.00 p.m.J. 15. AHliL,B eut recommandéi 
; un des plus sûrs et des plu 

emcaces remèdes contre les maladies plu- 
haut mentionnées. Elles ne contienne!) 
',.as de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
nouvant être administre dans h'import* 
q 'el cas, elles ne contiennent aucune ri­
ces substances délétères qui pourraient c 
’•endre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules r> 
Noix LovguksComposées, de McGalb, son# 
prénarées avec soin, avec un extrait co: • 
rentré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ms» 
nière à les placer au premier rang paru 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à pre­
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montrés

MACHINES A COUDRAMontréal.Pr’t de
8.4

Arr. A Ottaw
12.20 p.m.effiPEINTRE,

DÉCORATEUR,
l.iu

tnd assortiment de Machines
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
raccordent au Coteau avec le

à CoudreTAPISSIER
et VITRIER. MKIULEUKES Î A -'tl<tlll>

et aux conditions les plus la des, comprt- 
nant (pour orage -in lent!
Royal, Wilson, Ntewurl, Weed,

■er, New Nlewaif. », hâte, 
Wheeler et Wll*«.u.

Marchand dk

PEINTURE
matin se
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de
nuit par le Vermont Central arrivant à RincrAi ria Wil-m Mn 9St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C „ u. 8u^ûe Wll’3D "°* 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei Machine* de Pearson pour coudre avec 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. le til ciré et avec le brai dur.

ïSEEBSE™:: “‘sifflstasx’- -
trains pour Worcester, Providence et tons O WT A/l A \j
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s. ü. VV • 1V1A1X II J

partant de Montréal à 8.45 du 
accorde avec l’express de nuit 
oston et New-York viû Spring- 

Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.25 du

Vit:

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX (Machine, à Coudre pour.'alirique) 

Wanzer D et E.main-
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af 
taires ; il surveille lui-même 
toutes tes opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

1883

NOUVEAU MAGASIN II
matin se ra 
venant de B 
field, quittant 
viâ Fichburg 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

30, Rue Rideau.s eer­ ier Fév. 188»PEINTURÉ, TAPISSERIE, VIT ES
LT DM DLCc.llJ.ll N

No. 208, Rue DALHOl'SIE, Ottawa

Les propriétaires tra uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes POWEL’i GROVE HOTEL,Forcé de se rendre à Toulon à 

rd de son navire, il n’est resté 
ie trois jours à Coulange ; mais 
t emps si court a suffi pour 
tblir entre lui et Eugène une 
litié extraordinaire. Il est im- 
ssible de le nier, la voix du 
ig existe réellement, elle par- 
au cœur, fait naître à premiè- 
vue la sympathie et donne à 
me une sorte de divination. 
ius en êtes la preuve, Gabriel- 

"ns que vous avez 
jardin des Tuile-

la CHEMIN DE PREMIERE CLASSE17 mars 1883 TENU PAR
TENU PAR

2S. Talbot, CHARLES HOARDET RAILS NEUFS EN ACIERGEO. EH1LBERT Les passagers poor le Sud et,l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.
^ Lebagage est ohéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d*après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa. D. C. LINSLBY,

AVOCAT. RUE LANKPropriétaireSuit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas • 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars M. GEO. PHILBERT. se charge de toute 

commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

A 15 Minutes de Marche d’Ottawa
Un magnifique bocage, plateforme pour 

danse. Balançoires, hippodrome i’ un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons oo 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

X*. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’fîgleson, Ottawa, Ont.

mr ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

GEO. PHILBERT,
208, RUM DALHOU8IE.

Il fév 1884J

Gérant
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 19 Nov. 1883.

Eugène au
lu

%*
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1DIAMOND DYESL’EMPIRE BRITANNIQUE AVIS SPECIAUX DECOUVERTE SCIENTIFIQUE jSERVICE TELEGRAPHIQUE
: ABONNE»Ces teintures merveilleuses ont 

pre sque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dormsti- 
ques.

Les jours de laïuveà l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hu 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Monsieur le docteur Prévost a 
transporté son bureau au No 132 
rue Daly, i 
land et Khi

M. G. Gratton, propriétaire du 
restaurant Iroquois, gare Union, 
vient de faire l’achat de deux ca. 
rosses magnifiques, un double et 
un simple, qu’il tiendra à la dispo­
sition du public. Un de ces ca ros­
ses stationnera au coin de la rue 
Elgin et Wellington.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e s ut inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’efficacité est infaillible. Voir l’an­
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte­
nus par ces savons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
noite. En vente chez C. O. Dacier 
et II. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d'au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Nous avons donné récemment à 
propos de la question de Cambodge 
un tableau résumé des colonies de 
la France, et de toute la population 
soumise au gouvernement français, 
laquelle calculée pour 1884, monte 
à 47 millions 534 mille âmes. Au 
loint de vue de la population, c’est 
a 5e puissance de l’univers, venant 

immédiatement après les Etats- 
Unis, 56 millions, et étant suivie 
de bien près par l’Empire Alle­
mand, 47 millions 335 milles.

Au dessus de ces trois puissances 
int de

CANADA
Québec, 3—11 est rumeur ici que 

le juge Tessier va être appelé à la 
Cour Suprême, et aussi que le lieu­
tenant - gouverneur Robitaille 
trera dans le gouvernement fédéral 
après son terme d’office qui expire 
dans ce mois-ci.

Montréal, 3—Austin Rowen s’est 
fait tuer sur la voie du Pacifique, 
lundi soir. Il faisait parti d’un 
certain nombre d’hommes qui s’en 
allait travailler à la jonction des 
chemins de 1er Pontiac et Pacifique 
a Hull, et ils devaient changer de 
chars à Aylmer. Rowen refusa de 
descendre du train et en futexpulsé 
par la force ; il essaya de monter 
dans un char pendant que le train 
était en mouvement, il tomba sous 
les roues et fut tué ; sa tête et un 
de ses bras ont été séparés du corps.

Kingston, 3 — Les feux de forêts 
exercent de grands ravages aux en­
virons de Kingston, Oi t. Le village 
où sont établies les scieries de Mc 
Laren sur le Missispi est en danger.

Lévis, 3—James Doran et Jos«ph 
Larivière, de Lévis, âgés respec­
tivement de 15 et 19 ans, ont été 
condamnés à deux ans de péniten­
cier pour avoir volé dans l’église 
de Lévis.

tSavons Médicinaux du Dr V. Ferrai
SE SAHTT-BTTSTACHS

Pay&bleTd’avanoe, par 
do qua

Edt. Hebdomanaire, p

entre les rues Cumber- 
3 juillet—15in.g-

en-
Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGIE/ 

et après avoir même, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, 
le Dr V. PERRAULT vient de recuillir le fruit de ses travaux en faisant la découverte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les a (lections de la peau,

Ju qu'a ces derniers temps, le Dr Perrault s’était refusé au projet de mettre sur le 
marché les savons qu’il préparait d'après les don- ées de sa découverte ; mais sur les sol--, i' j
licitations d’un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la « 1
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd’hui es mettre à la disposition du § A
public. „ 1| f

L,indépendance de fortune du DrtV. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés r 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l'esprit du public, surtout eu n ' 
ces matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Di D. Marsil, 
dans une lettre qu’il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été♦ \ 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Gazenave, 
etc., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma­
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de même pour les Savons médicinaux du Dr V. Per­
rault. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre,, 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir. On 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teigne, les 
hémorrholdes, etc., que toutes ces maladies, dillérant entre elles, ne sauraient être . .
guéries par le même remède. Il faut donc pour chacune de ces maladies des propriétés I j 
médécinales différentes. Qu’on en fasse usage, que les médecins essaient ces savons, y
et tous ne pourront manquer d’en proclamer l’excellence, comme les savants auxquels | 
ils ont été soumis.

t

LA SOl’IÉT
se placent, toujours au pou 
la poDulation. la Chine 372 
millions d’habitants, l’Empire Bri­
tannique 330 millions, et la Russie 
105 millions.

De ces trois grands empires, le 
second seul comprend une métro 
pole et des colonies, et nous pen­
sons que l’on verra ici avec intérêt 
pour l’Angleterre, un tableau ana­
logue à celui que nous avons donné 
pour la France, d’autant plus que 
nous faisons nous-même partie de 
cet immense empire, le plus étendu 
de l’univers.

Voici donc calculée pour 1884, la 
louulation des diverses colonies 
iritanniques :

mil

LE CJ
CUEILLETTES DU REPORTER

Ottawa et Hui
Les vétérans de 1812 ont reçu 

leur pension, hier.
Près de 300 personnes sont par­

ties pour Ogdensburg, ce matin.
Plusieurs citoyens d’Ottawa sont 

partis pour Trois-Rivières, hier.
Les pommes de terre se vendaient 

$1.50 la poche, ce matin.
Les réparations àl’Institut avan­

cent rapidement.
Le club de base bail d’Ottawa a 

gagné deux parties à Ogdensburg, 
hier.

QUESTIOI

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX LES
Savon No 1-Pour démangeaisons, Savon No 10-Pour la grosse gorge 

25c ts
“ No 2-Détersif, plaies de tou- 

tes sortes
No 3-Pour les lentes, mor- “

pions, etc.................
“ No 4-Pour ulcères syphili-

ques..............
No 5-Pour dartres
No 6-Pour la teigne.......25c
No 7-Pour les maladies de 

la bai be
“ No 8-Pou r les taches de ro us- “

seuret masque.......25c
“ No 9-Pourlerhumatisme25c

WEN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS*®»
Dépôt général et fabrique à Saint-Eustache ; J. A» PARTIN, Propriétaire.

(goitre)...........
No 11-Désinfectant..
No 12-Pour le rifle.
No 13-Pour les erevasses.25c 
No 14-Pour embellir la peau, 

25 cts
No 15-Pour la gale et toutes 

blessures des animaux,25c À 
No 16-Contre les moustiques ' 

et mouches noires,25c
No 17-Pour la gale......... 25c
No 18-Pour les hémorrhoi- ’

25c Le procès intt 
M. Mercier rout 
au mois de si 
Un peut s’altem 

Le grand jo 
ne parle pas su] 
la crainte ou 1*4 
de dix mois qu’ 
satiou des'$5,Ü( 

f dix .mois que M
1 suivi -au civil, $
f. rage, depuis, c

neuv. Ce silène 
à une admissio 

11 nous souv 
publia dans le 
que M.Mercier i 
Ce. plaidoyer t 
quisitoire le pl 
formidable, le 
soit jamais to: 
chef libéral. 1 
resteront dans 

Que M. Mer< 
saura bie 

septembre ce 
l’accusation < 
quinze jours \ 
rai sera mis si 
comité d’enqu 
semblée légi 
peut-être que 
d’avoir poursi 
placable un 
politique, Vin 
et d’avoir pro 
représailles.

La politiq 
acerbe, plus • 
pelle que jau 
de Québec. I 
tout après le 
viennent de 
be uc ht s éloq 

Mais à qui 
cier seul,, pa 
qui a vouli 
les animos 
s^ul a pris 
œuvre mais; 
plaindre de 
paient seul 
monnaie.

Telle est 
M. Mercier, 
ses ressenti] 
lir, ruiner, 
qui ne sont 
C’est la ven 
domine, nu 
sera fatale, 
coite la ten

...25c25c N j25c
176,000 

.260,884,000 

. 3,474,000 

. 6,093,000 

. 3,065,000

En Europe....
En Asie....... .
En Afrique... 
En Amérique 
En Océanie...

1ETATS-UNIS 25c
New York, 3—Plusieurs person­

nes sont tombées sans connaissance, 
aujourd’hui, dans Its rues, à cause 
de la chaleur.

Washinton, 3—Le consul améri­
cain à Marseilles à télégraphié que 
la situation est pire à Toulon, la 
moyenne des mortalités par le cho­
léra est de dix par jour, il y en a eu 
treize hier. L’épidémie est station­
naire à Marseilles, vendredi il y a 
eu 6 morts, 7 samedi, 4 dimanche 
et 5 lundi, mardi et mercredi. Plu­
sieurs milliers de t>"i Donnes ont 
laissé la ville ; on calcule qu’hier 
soir pas moins de 6,000 sont parties, 
la panique augmente, cependant 
les médecins déclarent ’elle n’a 
pas raison d’être, et que i morta­
lité n’est pas plus consicU .able qu’à 
l’ordtnaire pendant les grandes 
chaleurs.

25c
,25c

Total des possessions..... 273,092,000
Le Royaume-Uni........... ~ """

Le charbon se vend, aujourd'hui, 
à Ottawa, de $5 à $6.50 la tonne 
suivant la qualité.

La prochaine assemblée du con­
seil de ville aura lieu, lundi pro 
chain.

Les résidents de la rue York se 
plaignent que la rue n’est pas assez 
arrosée.

Le bureau des écoles publiques 
s’est assemblé, hier soir, sous la 
présidence de M. McCraken.

M. P. A. Trudel doit ouvrir son 
école de danse le premier septem 
bre prochain.

Grande soirée de variété à la 
salle Sainte-Anne, dimanche pro­
chain, au profit de l’église.

L’assistant délectif Quinn a ar­
rêté, ce matin, une femme soup­
çonnée d’avoir commis plusieurs 
vols à la basse ville.

M. André Lace lie, d’Ottawa, a 
gagné quatre premiers prix aux 
courses et sauts à Pembroke, mer­
credi dernier.

Le vapeur Peerless fera une ex­
cursion d’Ottawa à Grenville, de 
main matin. Prix du passage 50 
cents aller et retour.

Le 11 Young men’s Amusement 
Club” doit faire une excursion 
au clair de la lune par le vapeur 
Peerless, lundi prochain.

Cummings a lancé un défi à 
Raine pour une course à pied d’un 
mille pour un enjeu de $50u,accor­
dant a ce dernier 35 verges d’a­
vance.

36,355,000 75c

310,047,000Total général,
Un fait remarquable, c’est que 

la popnlatien coloniale de la 
Grande Bretagne représente sept 
fois et demie la population de la 
métropoie elle-même. Il est clair 
que c’est grâce à la décentralisation 
largement appliquée, et à un bon 
et sage système d’autonomie en 
chaque lieu que peut se conserver 
ce corps gigantesque, qui réunit la 
cinquième partie de la population 
totale du globe—[Le Quotidien.)

des ,50c

1 m.

Grande Vente à SacrifiéeVENTE A L’ENCAN
------DE-------D'IIS AUElBLEME.lT

I-PORCELAINES, VAISSELLE--------ET--------

Ei FETS S MAISON § VALEUR tECKOPE

Londres, 3 — Le bill du mariage 
entre beau-frère et belle sœur va 
être présenté de nouveau sans re­
tard dans la Chambre des Lords.

Pans, 3—La chambre des dépu­
tés a rejeté un amendement propo­
sant d’abolir le droit du Président 
de dissoudre les chambres, mais on 
a adopté un autre bill proposant la 
révision de la constitution.

Londres, 3 — Les évêques irlan­
dais ont demandé au ffouvernement 
anglais d’intervenir pour sauve 
garder les droits des sujets anglais 
qui sont menacés par la spoliation 
de la part du gouvernement anglais 
des biens de la Propagande.

Toulon, 3 — Sept personnes ont 
été attaquées du choléra depuis 
huit heures, ce matin, cinq sont 
mortes.

ET VERRERIEJ’ai reçu instruction de vendre à l'encan,

MARDI, 3 Juillet 
a 10.30 du matin.

Au No 375, RUE DALY

on
Tout doit elre vendu au prix coûtant afin de l'aire place 

pour le* nouvelles marchandises du printemps qui 
viennent d’Europe.

nous

C. S. 8HAW & Cie.,Tous les effets de ménage consistant en un 
bel ameublement de salon en noyer noir, 
rideaux en point et en dama?, tapis de 
bruxelles et autres, poêles, lustres, lampes, 
cadres, gravures, table & manger en moha- 

(ù. extension) I uffet, chaises, lampe 
de passage, le contenu de quatre chambres 
à coucher, bureaux, lavemain, poêles et us 
tensiles de cnisine, etc.

Vente, Mardi 8 Juillet, à 10.30 
Condition Comptant, h'ans Réserve.

ENCORE DES CHAPEAUX DE PAILLE 
A BON MARCHÉ Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier $884
Venant d'être reçu 2,000 

ur de paille pour 
es et enfants vendus 

cents chaque,chez Har­
per le magasin de 10 cents 
et d’$1.00, à l’ancien maga­
sin de Flanagan, No 137, 

Snarks. Aussi 15 cais­
ses ae marchandises de 
fantaisies de $1 et d>

chapea
homme

f
JULIENALPHONSE mà 10 du matin.

JA. H. MACDONALD,
Encanteur de la Reine. Entrepreneur de Vf Pompes FunèbresWH?o 10 

tenant ouvertes. MENAGE A VENDRElin

1nez et jugez par 
mêmes, au magasin popu­
laire, No 137 rue Sparks.

D, A. HARPER, de Montreal, 
Proprietaire.

Ve Sera vendu par encan, le 21 cou 
à vent': privée, au gré des acheteurs 
cette date, un ameublement de maison com­
plet, au numéro 401, rue St Patrice.

L’ameublement ae salon est co 
velours ; parmi les autres articles il y a 
une magnifique glacière, un bain, poêles de 
passage, de cuisine, vaisselle, ferblanteries, 
etc. Les effets seront visibles à toute heure 
de la journée, chez madame Groleau, 401 
St Patrice, Ottawa.

rant, ou 
s d’ici à 263 Rue D AXiHOTTSIE, Ottawa,

Ci-devant occupé par M. Jos. Senêcal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

e ses environs qu’il a ouvei t un magasin de Jtompep funèbres. Toute commande qu’ou A \ I ’ 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On *1 " 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont ô la ’kN 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur x' 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

uvert en

Hier, notre reporter remarquait 
chez l’épicier populaire de la basse 
ville, J. B. C. Dunn, 25 banques de 
vin. Sur demande d’où venait ce 
vin, M. Dunn répondit qu’il venait 
directement de l’Espagne.

Nous conseillons aux médecins et 
aux malades qui désirent avoir des 
vins purs, de se rendre chez J. B. 
C. Dunn.

New Bloomfield,2 janvier 1880— 
J’ai souffert pendant les cinq der­
nières années d’une démangeaison 
très forte et générale. J’avais 
entendu parler des Amers de Hou­
blon ; j’en ai pris quatre bouteilles 
et elles m’ont fait plus de bien que 
toutes les prescriptions des méde­
cins et les autres remèdes que 
j’avais pris auparavant. Je sui 
pauvre et vieux, mais je dois vous 
bénir pour le soulagement que 
votre remède m’a apporté et pour 
m’avoir débarrassé des tourments 
des docteurs ; j’en ai eu quinze qui 
m’ont soigné. L’un m’a donné 
sept onces de solution d’arsenic, 
un autre m’a tiré quatre onces de 
sang. Tout ce qu’ils me disaient 
c’était que j’avais une maladie de 
la peau. Maintenant après avoir 
pris mes quatre, bouteilles, ma 
peau est nette et do 
para van t.

3 mai—1 an eVER SOLITAIRE

Harmoniums PIANO®,ant allemand a récem- 
“ spécifie certain ” ex­
pire le ver solitaire.

rendre et n’af­

in éminent sav 
ment découvert un 
trait d’une racine *

Le remède est ag 
faiblit pas le patiei 
pique sur le
de sa victime e t passe facillement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué une seule 
fois de prod tire son effet. Succès garanti, 
on n’txigcaicun payment avant qne lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

üu

9ne racine contre 
aède est agréable

pas le patient, mais il a un effet ma­
in r le .Ver Soiittire qui se détache 

facillement et tout
!UXBRIDGE ET THOMAS. WILLIAMS DE TDRDNTD.

LES FÊTES DE TORONTO A VEUDEE,
CONDITIO W» TRES FACILES. ILa revue des troupes à Toronto, 

le 1er juillet a été splendide. Ras 
semblées au Clarence Square, au 
nombre d’environ 4,000, elles 
étaient sous le commandement du 
lieutenant-colonel Denison, député 
adjudant général.

La cavalerie était représentée par 
l’escadron des Gardes du gouver­
neur-général. L’artillerie, formée 
par les batteries de eampagne de 
Toronto, Hamilton et Welland, se 
composait de 15 canons, 206 hom­
mes et 34 chevaux, sous le com­
mandement du major Gray.

L’infanterie formait deux briga­
des, composées des Gardes à pied 
du gouverneur général, du 6e fusi­
liers de Montréal, du 7e de London,
Ontario ; de la compagnie de la George Spencer, trouvé ivre-mort sur la 
nouvelle école d’infanterie, du 10e rue Dalhousis à 6 heures du soir, est con- 
Greuadhus Royaux ; du 17e balaiI- damné à $t d’amende et $l de fr.is ou 
Ion York Rangers ; du 13e bataillon h Win McGuirenouvée errante sur la 
d’Hamillon ; du 34e bataillon d’On- voie puplique ,.t én état d’ivresse, est con- 
tario ; du 36e de Peel et du 77e de damnée à huit jours de prison. 
Wentworth. M. Masse, accuse de vente de boison

La ‘ Rifle brigade ” se compo- sans licences ; cause remise à mardi pro- 
sait des “ Queen’s own Rifles,” de chSn’Hebbi accu8d de garder u„ chie„ 
Toronto ; et des Princess Ol Wa- sans ijcence, est condamné à $1 d’amende 
les,” de Kingston. et $1 de frais.

La chaleur était intense et il y a Pierre Leblanc, accusé d’assaut et bat- 
eu plusieurs cas d’insolation. terie sur un jeune homme du nom de

Un sérieux accident est aussi Lemieux, est acquitté.
• » Ana Louis Cyr, accusé d avoir déchargé unarrivé au coin des rues Gérard et pistolet dans la rue, est condamné à $50 

Jarvis. Le cheval d un trompette d’amende et $2 de frais ou trois semaines 
s’est échappé et, pénétrant dans la de prison, 
foule, a renversé deux femmes et Félix Bois, accusé de garder un chien 
trois enfants qui ont été sérieuse- sans licence, est condamné à $1 d’amende
ment blessés. Plusieurs hommes 6 Blusbeth McBride, accusée de vol corn- 
courageux parvinrent a maintenir parait de nouveau, et est condamnée à 
l'animul affolé. | mois du prison aux travaux forcés.

R. W. MARTIN & SON, ri
36 RTE RIDEAU, OTTAWA.

HE Y WOOD A Cie ,
19 Park Place, New^York.

la compagnie du1 juillet 1884

PAS DE HUHlBll» ! IllH P
C GLa Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être expédié à MM. Laviolette et Nelson, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

ucu comme au-

Henry Knoche
REGLEMENT DES TERRES

La cou pagnie offre des terres dans la limite d’un mille (RailwayJJBelt) de chaque J 
côté du chemin de fer, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, a «

ILs S’EMCOUR DE POLICEEssayez mon Café 1 Présidence du juge O’Gara J
Ottawa. 4 juillet 1884. $2-50 PA Et ACRE Il fa

que de la 
quelque cl 
8 février 1
-m. a

et cherche 
par une cc 
et je retie 
janvier 18 

—“ M. 
ch e urs qi 
parti et qi 
vire pour 
du sénéca 
vier 1883, 

—“ M. 
à donner 
ou pluie 
restera r

et plu=, avec les conditions qui demandent la culture do ces terres.
Uue (diminution de $1.25 » #3.50 par acre sera faite aux acheté rs qu. 

voudront cultiver : selon le prix payé j our les terres, ellé sera accordée à de certaine.- 
c • ditions. La Compagnie offre aussi des terres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

Oscar McDONELL Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. *
AlMM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.101 RUE RIDEAU. LES SECTIONS RESERVEES

le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avat 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.

la bonté de m’envoyei 
Valeria. J’en ai fait 

résultat a été tel qu

Auriez-vous 
12 boites de la 
d’une boite et le 
cheveux sont repoussée très 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard, 

Ex-député de

ge
6 Plu-

'CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pourront payer un sixième comptant et la balance en cinq paie­

ments annuels avec ir térêt à six ptur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

« un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier. 
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédées, 

qui seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au pair, avec l’intêrèi * 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences 

Pour les 
lions au suit 
des terres, a

faveur

>
Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.
QfrEn vente chec C. O. Dacier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

js prix et pour les conditions de la vente on poi 
jet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN

urra obtenir des informa- ’ 
McTAVISH, commissaire

Winnipeg.
Par ordre du Bureau,

CHARLES DR IN K WATER,
Secretaire. %Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs (
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